
HALTE A LA CASSE DU  

SYSTEME EDUCATIF 
 

 

Des suppressions de postes 

au MEN et au MAP 

inacceptables  

Moins de postes, c’est : 

 Plus d’élèves par classe 

 Une mise en danger du travail 

collectif et de la disponibilité des 

enseignants 

 Une moindre qualité de 

l’enseignement 

 Une détérioration des conditions de 

travail 

 Hypothéquer la mise en œuvre des 

réformes 

 

Des réformes inadaptées et 

précipitées : 

 Une réforme du premier degré discutable 

et précipitée : 

Réduira-t-elle sensiblement l'échec scolaire 

? 

 Une réforme de la formation initiale des 

maîtres inquiétante : 

 Un apprentissage pédagogique et une 

formation professionnelle revus à la baisse 

 

 

Une fausse revalorisation du métier 

 Rien sur la reconnaissance de 

toutes les tâches  

 Des bonus pour une minorité et du 

mépris pour la majorité 

 Une politique des heures 

supplémentaires hypocrite qui 

méconnaît  et met en danger 

l’investissement de TOUS les 

enseignants 

Le 11 septembre,  

avec la FEP CFDT,  
 

pour dire NON à cette 

politique, 
 

Pour dire OUI à un système 

éducatif de qualité 

 

Pour être respectés 
AGISSONS 



 
 

Lundi 1er septembre 2008 
AR N°2 
 
 

HALTE A LA CASSE DANS L’EDUCATION 

 

Avec le gouvernement Fillon et son Ministre de l’Education X Darcos, les rentrée se suivent 
et se ressemblent. 13500 postes en moins à la rentrée 2009, une fausse revalorisation du 
métier enseignant, une réforme du lycée nécessaire mais troussée à la hâte, une réforme de 
la formation initiale des enseignants qui laisse planer bien des doutes sur l’aspect 
professionnel de la dite formation, une réforme de la semaine de travail en primaire décidée 
mais non réfléchie sur sa mise en œuvre, une incitation à prendre encore plus d’heures 
supplémentaires faisant fi de la situation des jeunes enseignants et des précaires, la liste est 
longue et vous la connaissez.  
 
Oui les dernières déclarations du ministre constituent une fausse revalorisation car qu’avons-
nous ? Une prime aux nouveaux enseignants et une augmentation du contingent hors classe 
(dans quelle proportion ?) qui touchent les deux extrémités de la population enseignante 
mais pas l’ensemble des personnels. Quant au « treizième mois » annoncé avec les heures 
supplémentaires c’est le travailler  plus pour gagner plus ; si l’enseignant assure 3 heures 
supplémentaires il bénéficiera d’une prime (500 €) ce qui ignore les difficultés d’emploi de 
certains personnels, ce qui traduit la piètre estime dans laquelle nos gouvernants tiennent 
notre métier,  ce qui compromet la réussite des réformes qui vont nécessiter encore plus 
d’investissement de la part des enseignants (accompagnement des élèves, travail en 
équipe,…). 
 
Un rapport d’audit remis le 25 août 2008 au ministre estime que « la réduction des moyens 
de l’Education Nationale sans réforme risque de dégrader la qualité du service public de 
l’éducation ». Les rapporteurs poursuivent « La recherche des économies conduira à 
accroitre les taux d’encadrement, notamment au collège, voire à réduire le contenu même 
des enseignements par la réduction non contrôlée des horaires obligatoires ou par la 
suppression unilatérale d’options au lycée. » Ce ne sont pas d’affreux syndicalistes qui le 
disent mais deux hauts fonctionnaires l’un des Finances, l’autre de l’EN. 
 
Pour toutes ces raisons les organisations syndicales ont programmé une journée d’action le 
11 septembre 2008. Cette journée n’est pas un appel à la grève mais à des rassemblements 
les plus nombreux possibles. Un préavis national dans les deux ministères sera néanmoins 
déposé. Les syndicats sont invités à se rapprocher du SGEN local et des autres 
organisations syndicales  pour planifier les actions, les manifestations pouvant réunir le plus 
grand nombre de personnels. 
 
Une réponse forte et solidaire le 11 septembre 2008 est nécessaire. 


